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Dans son dernier roman, Sam Beaugey raconte comment il 
s’est attaqué inlassablement au légendaire El Capitan lors de  
l’un de ses voyages mémorables dans le Parc national de 
Yosemite. Une entreprise sur laquelle il se casse les dents 
presque à chaque fois. Photo Le DL/B.S.

D’où vous est venue l’idée 
de “Petits désastres” ?

« Avant même “Sales gos-
ses”, je voulais raconter 
l’histoire d’un grimpeur 
amateur à qui arrive plein 
de galères. Quelqu’un qui 
s’interroge, animé par des 
rêves désormais inatteigna-
bles, mais qui vit bien son 
échec. Tout alpiniste vieillis-
sant se pose d’innombrables 
questions et comme le dit 
Dominique Potard dans la 
préface, “se met à regarder 
davantage dans le rétrovi-
seur”. Au départ pour con-
traster avec mon premier ro-
man, je pensais appeler 
celui-ci “Vieux con”. »

Avec le temps, avez-vous 
l’impression d’avoir gagné 
en maturité ?

« C’est certain. Mais j’ai 
toujours la bêtise dans le 
sang. Je pense que la clef de 
mon épanouissement de-
meure dans ma capacité à 
entretenir mon âme d’en-
fant, en montagne et en fa-
mille. Malgré la régression 
inhérente au vieillissement 
du corps, je ne lâche pas ce 
qui me passionne : le base 
jump, l’alpinisme, l’escalade 
et l’aventure. »

“Petits désastres” raconte 
vos mésaventures lors 
d’un de vos séjours califor-
niens dans le parc national 
de Yosemite. Cet endroit 
vous a-t-il toujours fasci-
né ?

« Ses parois lisses parmi 
les plus longues et les plus 
dures du monde captent l’at-
tention de tous les fans d’es-
calade. El Capitan tout par-
ticulièrement. Jadis, ces 
falaises étaient considérées 
comme le terrain d’entraîne-

ment de l’alpinisme en hau-
te montagne. Le bac à sable 
où les enfants s’amusaient 
avant d’affronter les choses 
sérieuses. Cette période est 
révolue. Aujourd’hui, les 
faits d’armes des hauts lieux 
comme El Cap donnent la 
température des futures réa-
lisations en alpinisme. Le 
solo intégral de la voie free-
rider par Alex Honnold res-
te pour moi l’exploit du siè-
cle en escalade. Et puis de 
manière plus générale, l’im-
mensité des rocheuses cana-
diennes et américaines ne 
peut qu’inspirer les alpinis-
tes. Tout reste à faire. Beau-
coup de sommets n’ont pra-
t i q u e m e n t  j a m a i s  é t é 
gravis. »

Vous avez souvent sauté 
en parachute depuis les 
sommets du Yosemite où 
vous courez pourtant le 
risque d’être arrêté et 
d’être envoyé en prison. 
Êtes-vous animé par le 
goût de l’interdit ?

« À chaque séjour là-bas, je 
glisse quelques sauts dis-
crets du haut d’El Cap et de 
Half Dome mais il me faut 
être aux aguets en perma-
nence, même si je ne saute 
pas. Le plaisir de grimper 
puis de s’envoyer en l’air 
plutôt que d’emprunter le 
sentier est des plus exci-
tants. Peut-être encore plus 
parce que c’est interdit, oui. 
Mais vous n’êtes jamais se-
rein u moment de vous po-
ser dans la vallée. C’est le 
moment le plus dangereux 
de la mission. Tous ceux qui 
ont visité la prison de Yose-
mite Village savent qu’ils ne 
voudront jamais y retour-
ner. Alors même si som-
meille en nous un désir de 
transgression, vous y réflé-
chissez à deux fois. »

L’écriture vous a-t-elle 
toujours attiré ?

« J’ai toujours écrit un peu. 
Pendant un temps, j’ai con-
tribué à la rédaction d’une 
revue spécialisée sur la 
montagne avec mon vrai 
nom ou avec un pseudo 
quand je voulais franchir la 

limite du raisonnable. Mais 
je suis mauvais. Écrire un 
livre me demande beaucoup 
de temps. D’autant que je ne 
veux pas que cela m’empê-
che de continuer à pratiquer 
la montagne. J’écris du coup 
principalement la nuit. Ma 
femme supporte courageu-
sement mes insomnies. 
Mon éditeur se montre 
quant à lui patient, parce 
que je rends souvent ma co-
pie en retard. »

Que peut-on attendre de 
plus de Sam Beaugey, 
l’écrivain ?

« Un troisième livre peut-
être. J’ai parlé de l’alpinisme 
amateur, mais j’aimerais 
maintenant parler de mon 
métier de guide. Un autre 
aspect de l’alpinisme que je 
trouve très intéressant. 
Quand un client place en 
vous sa confiance pour l’em-
mener là où seul il n’irait 
pas, vous vous posez forcé-
ment beaucoup de ques-
tions. Et je pense que ces 
interrogations peuvent inté-
resser tout autant que celles 
d’un alpiniste sur le dé-
clin. »

Propos recueillis 
par Baptiste SAVIGNAC

Une séance dédicace se tien-
dra en présence de Sam 
Beaugey ce samedi 20 févri-
er à 16 heures à la boutique 
Guérin de Chamonix, dans 
le respect des gestes barriè-
res.

CHAMONIX

Sam Beaugey : « J’ai toujours 
la bêtise dans le sang »
Après son premier ro-
man “Sales gosses”, 
l’alpiniste chamoniard 
raconte ses “Petits dé-
sastres”. Le récit d’un 
homme qui n’a rien lâ-
ché, mais dont le corps 
fatigant et une certaine 
maturité le poussent à 
regarder davantage dans 
le rétroviseur.

Il neige en Californie ? ! Une galère de plus 
dans un road trip déjà marqué par une panne 
de voiture et des querelles de couple. Dans 
“Petits Désastres”, Sam Beaugey part cher-
cher un sens à sa vie avec son ami canadien 
Kurt. L’échec couronne toutes leurs tentati-
ves de grimper El Capitan. Pourtant le Cha-
moniard surdoué de la montagne, base jum-
per, skieur de pente raide et guide s’épanouit 
dans ces ascensions ratées avec sagesse.
Marqué par des envolées solitaires et des 
prêches aussi inspirants que drôles, le lecteur 
prend un malin plaisir à assister à cette 
aventure imparfaite.
Les tourments de l’alpiniste touchent au 

cœur ceux qui, dans les alpinistes de haut 
niveau, ne voient plus la part d’homme qui 
donne pourtant à chaque exploit sa juste 
valeur. L’objectif n’est plus le sommet, mais 
derrière. L’aventure n’en est que plus belle. 
D’autant que Sam Beaugey s’obstine. Le 
combat contre la nature et la gravité perdure. 
Le vieil homme s’attaque à El Capitan. Le 
rocher l’écorchera, l’épuisera, le détruira, 
mais restera digne, comme un certain pê-
cheur raconté par Ernest Hemingway.

B.S.

“Petits désastres”, Sam Beaugey, chez Paulsen, 
120 pages.

Le vieil homme et le Cap

CHAMONIX

Avec la fermeture des remontées mécaniques, les profes-
sionnels du tourisme s’adaptent à la situation pour 
satisfaire les vacanciers. Pour le snow-tubing proposé et 
organisé par Labellemontagne, ce sont les pisteurs-se-
couristes qui encadrent l’activité, tant pour donner les 
tickets de passage que pour lancer les départs des 
bouées. Ils sont dans leur rôle habituel pour sécuriser le 
parcours en adaptant les tapis de sol (pour ralentir), les 
matelas rouges amortisseurs pour l’arrivée, rassurer les 
novices, conseiller, contrôler le flux et intervenir le cas 
échéant. À découvrir sur la piste du baby. 

Activité ludique pour Lola, Paul et Roxanne avec le snow 
tubing organisé par Labellemontagne sur la piste du baby, et 
encadrée par les pisteurs-secouristes. Photo Le DL/Sylvie BESSY

PRAZ-SUR-ARLY
Les professionnels du tourisme s’adaptent 
comme les pisteurs-secouristes

Malgré une situation sani-
taire préoccupante, une cli-
entèle bigarrée arpente les 
rues de Megève durant ces 
vacances de février. Habitués 
ou nouveaux venus, tous ont 
été attirés par la possibilité de 
passer un séjour à la monta-
gne, profitant d’une météo 
enfin clémente. Car une ma-
jorité d’établissements hôte-
liers et de résidences est ou-
verte. Meublés et résidences 
secondaires sont également 
bien occupés.

Du côté des restaurateurs, 
on s’est aussi organisé. La 
plupart proposent un service 
de restauration à la livraison 
ou à emporter. Une restaura-
trice a même créé une page 
Facebook intitulée “On va au 
resto-Megève” qui a vocation 
à rassembler les offres de tous 
les restaurateurs du village.

Faute de ski alpin, la clien-
tèle, très familiale, se rabat 
sur le domaine skiable de La 
Livraz, où elle peut à loisir 
pratiquer le ski de fond, la 
balade à pied ou à raquettes, 
tandis que les enfants s’adon-
nent à la luge.

Non loin de là, l’équipe de 
l’École du ski français propo-
se de découvrir le ski-joering 
avec des chevaux et des po-
neys. Les familles se concen-
trent aussi autour de la pati-
noire extérieure qui a déjà 
fait les beaux jours de la sta-
tion par le passé.

Enfin, les jeunes peuvent 
tout de même découvrir ou 
pratiquer le ski alpin grâce 
aux quatre tapis installés au 
Jaillet, à Rochebrune, au 
mont d’Arbois et à la Princes-
se.

E.P.-M.

Alors que les remontées mécaniques sont fermées, les 
vacanciers se rassemblent autour de la patinoire 
extérieure. Photo Le DL/Évelyne PERINET MARQUET

MEGÈVE

Les vacanciers sont bien 
là malgré la pandémie

■ Pour nous suivre
Vous pouvez maintenant nous suivre quotidien-
nement sur Facebook (Le Dauphiné Libéré 
Mont-Blanc) et Twitter (@LeDLHauteSavoie).

■ Pour nous joindre
105 rue de l’Arve - 74 300 Cluses.
Rédaction : 04 50 18 40 70 ldlredsallanches@le-
dauphine.com
Publicité : 04 50 18 40 70 ldlsallanches@ledau-
phine.com

Le Dauphiné libéré

CHAMONIX
Jeux intergénérationnels
Entrée libre, nombre de pla-
ces limité. Réservation au 
04 50 53 34 82. 
Vendredi 19 février à 15 h. À la 
bibliothèque, 99 route de la pati-
noire.
Marché 
Tous les samedis de 7 h à 
12 h 30. Place du Mont-Blanc.
Marché
Tous les dimanches de 8 h à 13 h. 
Jusqu’au dimanche 4 avril. Sur la 
place du village d’Argentière.
Fermetures du tunnel du 
Mont-Blanc
Le tunnel sera fermé en rai-
son des travaux de mainte-
nance,. 
Toutes les nuits de 22 heures à 

6heures du matin, du lundi 22 fé-
vrier au vendredi 26 février.

LES HOUCHES
Initiation découverte 
Curling
Initiation gratuite. 
Vendredi 19 février de 15 h 30 à 
17 h 30. À la patinoire.
Sortie en raquettes
Avec des accompagnateurs 
en montagne. Trois sorties 
thématiques sur l’alpage de 
Charousse. Trois départs 
possibles : 9h30, 11h ou 
14h. Participation payante. 
À partir de 8 ans. Inscription 
o b l i g a t o i r e  a u 
06 26 97 11 93. 
Dimanche 21 février. Rendez-
vous sur le parking de l’école de 
Physique.

explique cet aventurier 
ayant traversé l’été dernier 
tout l’arc alpin à pied, de 
Monaco à Vienne.

« Il y a peu de moments qui 
dégagent plus de tension en-
tre la maîtrise de la nature et 
la fragilité de la vie que lors-
qu’un être humain saute du 
bord d’une falaise, avec rien 
d’autre qu’un parachute at-
taché à son dos et des centai-

nes de mètres à tomber », 
estime celui qui sautait quo-
tidiennement en parachute 
pour rejoindre le bar suisse 
dans lequel il a travaillé tout 
un été. « Dans mes photo-
graphies, j’essaie d’éclairer, 
pour les non-initiés, ce flot 
contradictoire de pensées et 
d’émotions qui accompagne 
ces activités audacieuses ».

Une fresque de ce Chamo-

nix extrême que des casse-
cou du monde entier rêvent 
un jour de côtoyer.

B.S.

Du mardi au samedi de 14 à 
17 heures à la Maison de vil-
lage d’Argentière, jusqu’au 
31 mars. Visite dans le res-
pect des mesures sanitaires. 
Plus d’informations sur 
www.chamonix.com

Un backflip du snowboardeur Camille Armand capté sur le domaine du Brévent, face au mont 
Blanc. Photo Elliott Mazzola

V oilà presque une décen-
nie qu’Elliott Mazzola 

parcourt la vallée de Cha-
monix avec l’un de ses objec-
tifs. Cet Américain ayant 
multiplié les boulots saison-
niers a toujours adoré capter 
le mouvement et l’audace 
des adeptes de sport extrê-
me du secteur. Jusqu’au 
31 mars, il expose et vend 
ses clichés préférés à la Mai-
son de village d’Argentière. 
Une exposition intitulée 
“Chamonix extrême” qui 
mixe paysages d’exception 
et instants de haute voltige.

À l’image du snowboar-
deur Camille Armand ou 
des hommes oiseaux pilo-
tant leur wing-suit depuis le 
sommet du Brévent, les pho-
tos d’Elliott Mazzola repo-
sent toujours sur la dichoto-
mie entre la liberté et la 
peur. « Mes photographies 
encadrent des exploits de 
l’excellence humaine dans le 
contexte de leurs mer-
veilleux décors terrestres », 

De sublimes clichés des sportifs extrêmes de la vallée
exposés à Argentière
Le photographe Elliott 
Mazzola basé à Chamo-
nix depuis dix ans expo-
se à la Maison de village 
ses plus belles photos de 
la vallée et de ses athlè-
tes les plus audacieux.

Américain, Elliott Mazzola 
étudie au Wheaton College 
de Boston. Diplômé de phi-
losophie, il décide d’arrêter 
sa carrière académique pour 
voyager. De l’Atlantique au 
Pacifique, de la Patagonie au 
Transsibérien en passant par 
la Grande muraille de Chine 
et l’Himalaya, ce routard ca-
pable de dormir dans des 
grottes ou à la belle étoile a 
toujours emporté avec lui 
son appareil photo. En arri-
vant à Chamonix il y a dix 
ans, il collabore avec Philip-
pe Fragnol et Didier Lafond, 
deux légendes de l’imagerie 
des sports extrêmes.

Elliott Mazzola 
photographié par Philippe 
Fragnol, son mentor. 
Photo Philippe FRAGNOL
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